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ANNEXE : 

PRÉSENTATION DES INTERVENTIONS PAR THÈME ABORDÉ 
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1ÈRE PARTIE : LA NOTION D’OBSERVATION 
MULTIDISCIPLINAIRE À GRANDE ÉCHELLE EST-ELLE 
PERTINENTE ? 

A. LES SCIENCES DE L’UNIVERS 

par M. Denis-Didier ROUSSEAU, CNRS, École normale 
supérieure

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

La notion d’observatoire
dans les sciences de l’univers

La notion d’observatoire
dans les sciences de l’univers

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

Denis-Didier Rousseau
INSU
& Laboratoire de Météoroloie Dynamique
- CERES ERTI, ENS, Paris

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

Les Observatoires en Sciences de l’Univers

ont pour mission de contribuer aux progrès de la connaissance par :

* le développement et l'exploitation de moyens appropriés

* l'élaboration des outils théoriques nécessaires

* en Géophysique : d'assurer la surveillance et la prévision 
des phénomènes naturels,

* en Océanographie : de mettre en place des programmes en 
vue de l'exploitation et la protection du milieu océanique dans 
une perspective pluridisciplinaire

* l'acquisition de données d'observation

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

Les Observatoires en Sciences de l’Univers

sont également chargés:

* d'assurer la formation des étudiants et des personnels de 
recherche

* d'assurer la diffusion des connaissances (auprès de 
l'enseignement)

* des activités de coopération internationale

* de fournir des services liés à leurs activités de recherche

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

Les Observatoires en Sciences de l’Univers s’appuient sur

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

•Les très grands équipements et équipements 
scientifiques
•Les moyens nationaux
•Les services labellisés
•Les centres de données

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

4 exemples d’activité d’INSU en domaine arctique

•AA: Réseau de radars
•OA: Banquise et activité microbienne
•SIC: Etude de tourbières
•ST: Ressources minérales

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

http://superdarn.jhuapl.edu/ Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

Participation de l’INSU au réseau de 
radars Superdarn dont l'objectif est 
l'étude de la dynamique de l'ionosphère 
(partie supérieure de l’atmosphère) et des 
relations Soleil-Terre. 

L’INSU (via le LPCE Orléans) opère l'un 
de ces radars, situé à Stokkseyri, en 
Islande. Il s'agit d'une contribution 
limitée.

•AA: réseau de radars Superdarn (super dual auroral radar 
network)
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Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

•OA: projet MALINA

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

Quel est l’impact de la réduction du 
couvert de glace marine, de la fonte du 
permafrost et de l’augmentation des 
UV, sur la biodiversité microbienne et 
les flux biogéochimiques dans l’Océan 
Arctique ?

Station côtière d’où seront lancés des planeurs sous-marins
Station longue: collecte d’eau à différentes profondeurs
Station courte: distribution des propriétés optiques et physiques 
de l’eau

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

•SIC - Etude de Tourbières: CAR-WET-SIB

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

L’étude de la bio-géo-chimie du carbone en 
Sibérie est fondamentale :
• depuis les régimes hydrologiques des zones 
humides et inondées ; 
• la production, la dégradation de la végétation et 
la dissolution des matériaux organiques ; 
• jusqu’à l’impact du pergélisol sur les flux de 
CO2 et de méthane, ainsi que les mécanismes de 
migration du carbone organique et des métaux.

L’évolution de ces écosystèmes est induite par le 
changement climatique, le retrait du pergélisol et 
l’utilisation des ressources naturelles par les 
communautés humaines

Une question importante sera la capacité des 
écosystèmes de l’Ouest de la Sibérie à filtrer l’eau 
(source d’eau potable) et à pomper le carbone 
(puits de carbone). 

Bulles de méthane dans un lac nord-sibérien (AP photo/Nature/Katey Walter)

(Crédit photo S.N. Kirpotin, Univ. Tomsk

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

•ST: Terre profonde et ressources minérales

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

Exploitation du sous-sol 
arctique québécois (fosse 
d’Ungawa).
Mise en place d’un 
observatoire de la Mine

Carte de localisation des principaux gîtes minéraux du Québec

Mine Raglan Xstrata Nickel. En premier plan, l’Inuksuk, symbole de la présence 
Inuit dans l’arctique québécois (photo MRNF Québec)

Xstrata Nickel déclare des ressources présumées de 10 
millions de tonnes à une teneur de 3.2 % Ni sur les zones 5 -
8 de sa propriété de Raglan. S'y ajoutent 0.8% cuivre, 0.08% 
cobalt et 3 grammes par tonne de PGE (éléments du groupe 
du platine). La production actuelle est de 1.1 M tonnes par 
an; elle devrait s'accroître à 1.3 M tonnes en 2008. Raglan 
devrait devenir une des plus importantes mine de nickel au 
monde, une fois le projet d'expansion terminé. 

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

•ST: Terre profonde et ressources minérales

Localisation de la Mine DIAVIK dans l’Arctique canadien
crédits photos DIAVIK coorp

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

Les recherches relevant de l’INSU couvrent bien 
d’autres domaines comme: 

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

•Les climats anciens ou très anciens

•La caractérisation des masses d’air

•Le suivi des gaz à effet de serre (réseau 
ICOS proposé à la pérennisation dans ESFRI) 

•Le transport des polluants vers l’arctique

FAUTFAUT--IL CRIL CRÉÉER UN OBSERVATOIRE DE LER UN OBSERVATOIRE DE L’’ARCTIQUE?ARCTIQUE?

Un observatoire multidisciplinaire, car
c’est déjà la démarche de l’INSU qui en a fait une de ses 

priorités clairement affichée via:

OUI, l’INSU y est favorable!

SOUS QUELLE FORME?SOUS QUELLE FORME?

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008

•Les collaborations existantes et en cours de négociation 
soutenues par l‘Institut via différents programmes, avec 
le Québec, le Canada, les Etats Unis, les pays européens 
et la Russie;
•Une interaction active avec l’IPEV;
•L’organisation d’un 1er workshop à destination de la 
communauté scientifique française en 2009, d’un autre à
l’international en 2010…

Institut national des sciences de l’univers
univers, Terre, environnement

Je vous remercie de votre 
attention.

Je vous remercie de votre 
attention.

Observatoire international et multidisciplinaire de l'Arctique. 
Office Parlementaire d’évaluation des Choix Scientifiques 

et Technologiques  - Jeudi 26 juin 2008Qaanaaq (77.5 N – 69.35 W), Groenland, crédit photo D.D. Rousseau
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B. LES SCIENCES DE LA VIE 

par M. Yvon LE MAHO, Membre de l’Académie des sciences 

FautFaut--ilil crcrééerer unun observatoireobservatoire

dede ll’’ArctiqueArctique??

YvonYvon LE MAHO LE MAHO 

DirecteurDirecteur dede rechercherecherche CNRSCNRS

MembreMembre de de ll’’AcadAcadéémiemie des Sciencesdes Sciences

InstitutInstitut PluridisciplinairePluridisciplinaire Hubert Hubert CurienCurien StrasbourgStrasbourg

La notion La notion dd’’observatoireobservatoire multidisciplinairemultidisciplinaire

estest--elleelle pertinentepertinente??

Les Sciences de la VieLes Sciences de la Vie

“Impact du climat”

Oscillation nordOscillation nord--atlantiqueatlantique
OscillationOscillation arctiquearctique

El NiEl Niñño/La o/La NiNiññaa SOSO

Effets écologiques de la NAO

Chaîne trophique de la mer de Barents et 
effets directs et indirects de l’Oscillation 
Nord Atlantique

L’écosystème de la mer de Barents

Cury et al. TREE 2008

Impact du climat et des interactions trophiques depuis 1921

Hjermann et al. PNAS 2007

Plus forte dépendance de la 
morue aux températures 

élevées de la mer

L’impact du hareng 
sur le capelan 
provoque le 

cannibalisme chez la 
morue

Overall 

p = 0.003

Overall p = 0.003

Competion entre les stocks 
pour le recrutement:
stable depuis1921

LesLes spspéécimenscimens biologiquesbiologiques sontsont
conservconservééss dansdans lesles 

musmusééumsums
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DansDans les les musmusééumsums,, lezlez curateurscurateurs sontsont lesles 
principauxprincipaux acteursacteurs::

…… pour pour maintenirmaintenir les collections les collections 

…… et pour et pour aideraider les les utilisateursutilisateurs àà valoriservaloriser
judicieusementjudicieusement les collectionsles collections

LesLes banquesbanques dede donndonnééeses doiventdoivent
éégalementgalement êtreêtre conservconservééeses etet

valorisvalorisééeses

ProfesseurProfesseur
Tim Tim CluttonClutton--Brock:Brock:

Chizé, 28 January 2003

“When we retire (or die) 
the data will be lost …”

CEES: Centre for Ecological 
and Evolutionary Synthesis

French-Norwegian Observatory on 

the Impacts of Environmental Changes– slide 10

Un solide réseau franco-norvégien

Lyon
Nigel Yoccoz
Jean Michel Jean Michel GaillardGaillard

Nathalie Pettorelli

NINA-Tromsø
Rolf Rolf AnkerAnker ImsIms

Nigel Yoccoz

Trondheim
BerntBernt--Erik Erik SSæætherther

Steinar Engen
Anne Loison

Chizé
Patrick Duncan

Henri Henri WeimerkirschWeimerkirsch
Christophe Barbraud

Paris VI
Jean Jean ClobertClobert

Thierry Boulinier
Robert Barbault
JF Le Galliard

Oslo
CEES

Nils Chr. StensethNils Chr. Stenseth

Joël Durant

Strasbourg
YvonYvon Le MahoLe Maho

Céline Le Bohec

Claire Saraux

Montpellier
JeanJean--D.D. LLebretonebreton

Vladimir Grosbois
Laurent Crespin
Thierry Boulinier

Villefranche/Sète
Jean-Marc Fromentin

Grégory Beaugrand
Philippe Philippe CuryCury

Svalbard/UNIS
Rolf Rolf LangvatnLangvatn

Christophe Bonenfant

PrincipauxPrincipaux laboratoireslaboratoires impliquimpliquééss

French-Norwegian Observatory on 

the Impacts of Environmental Changes– slide 11

Le Bohec et al. (2008). PNAS 105: 2493-2497.
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French-Norwegian Observatory on 

the Impacts of Environmental Changes – slide 12

IPEVIPEV

French-Norwegian Observatory on 

the Impacts of Environmental Changes – slide 13

UnUn objectifobjectif:: introduireintroduire lele rrééseauseau
dansdans un cadre un cadre europeuropééenen (ESF(ESF……))
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C. LES SCIENCES DE L’HOMME ET DE LA SOCIÉTÉ 

par Mme Sylvie BEYRIES, CNRS Sophia Antipolis 
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•• Choisir des zones clefsChoisir des zones clefs

•• ÉÉlargirlargir les programmes pluridisciplinaires existantsles programmes pluridisciplinaires existants

•• SS’’appuyer sur des chercheurs intappuyer sur des chercheurs intéégrgréés dans les groupess dans les groupes

–– Ils perIls perççoivent doivent dééjjàà les changementsles changements

–– Ils connaissent les modes de pensIls connaissent les modes de pensééee

–– Ils ont dIls ont dééjjàà des des ééllééments de rments de rééponseponse
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D. L’ENJEU DE LA MULTIDISCIPLINARITÉ POUR COMPRENDRE LE 
CHANGEMENT CLIMATIQUE 

par M. Edouard BARD, Professeur au Collège de France 

L’enjeu de la multidisciplinarité pour

comprendre le changement climatique

Edouard BARD

Chaire de l’évolution du climat et de l'océan

du Collège de France

CEREGE, Aix-en-Provence

bard@cerege.fr

Le climat est un système complexe

Le problème vient de l’inertie du système climatique

d’après Tomczak & Godfrey, 2003

La plongée d’eau profonde est sensible aux 

variations de densité de l’eau de mer (T et S)

Gulf Stream 

et Dérive N.A.

Eau Profonde 

Nord Atlantique

Sud    Nord

1015 W

Bitz  2006 

(RealClimate)

Le réchauffement est amplifié dans la zone arctique 

(et australe avec un retard)

NordSud
Anomalies de température simulées pour 2100

NCAR CCSM3, scénario SRES A1B (700 ppm de CO2 en 2100)

Comiso & Parkinson 2004

Effets de rétroaction positive du recul de la glace de mer
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Séries de températures translatées 
à la température moyenne actuelle globale (15 C)

Bard et al. 1997, 2002, Petit et al. 1999, NorthGRIP 2004

La multidisciplinarité en arctique: 

une nécessité absolue pour la compréhension 

et la prévision du changement climatique

Collaboration entre disciplines connexes:

dynamiciens et chimistes de l’atmosphère, 

océanographes physiciens et biologistes marins, 

glaciologues, spécialistes des écosystèmes terrestres, 

de l’hydrologie continentale, des relations Terre-Soleil, 

de la paléoclimatologie …

Bref, de tous les climatologues au sens large du terme…
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2ÈME PARTIE : LA COOPÉRATION SCIENTIFIQUE EN ARCTIQUE 
EST-ELLE SUFFISANTE ? 

A. LES PROBLÈMES SCIENTIFIQUES LIÉS AUX CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES EN ARCTIQUE ET LE REGARD DU GIEC ? 

par M. Jean-Claude DUPLESSY, CNRS, Membre du GIEC 

Les problèmes scientifiques

liés aux changements climatiques

en Arctique 

et le regard du GIEC

Jean-Claude DUPLESSY 

Laboratoire des Sciences du Climat et de l’Environnement

Gif-sur-Yvette

Le GIEC est constitué d’un groupe d’experts désignés 
par les gouvernements de chaque pays.

Leur mission est d’établir un rapport public sur 

l’évolution du climat et les progrès réalisés au fil des 

années par la communauté scientifique pour 

comprendre le changement climatique en cours.

Le GIEC n’a pas vocation à coordonner des actions 
scientifiques et des observations de terrain.

De telles activités relèvent de programmes nationaux et 

internationaux qui sont financés par les organismes de 

recherche nationaux.

Les problèmes scientifiques 
en Arctique

- 1 -

L’amplification polaire 

des changements climatiques

In
tro

d
u

c
tio

n

• Le réchauffement des zones arctiques 
est environ le double de celui du reste 
du monde

Moyenne des 
temperatures
2001-2005 
comparée à
celle de
1951-1980.  

Les problèmes scientifiques 
en Arctique

- 2 -

La grande variabilité de la glace de mer qui tend 
à disparaître

Figure TS.13
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Les problèmes scientifiques 
en Arctique

- 3 -

La calotte glaciaire du Groenland 

susceptible de fondre 

au cours des prochains siècles

et de contribuer à la montée du niveau 

des mers

Groenland: recent changements

Jaune = pas ou peu de changements

Bleu = accumulation de neige

Rouge = perte de masse de glace par
fonte ou décharge d’icebergs

Les problèmes scientifiques 
en Arctique

- 4 -

24% des terres de l’hémisphère Nord sont 
occupés par des sols gelés en permanence 

(pergélisols), susceptibles de fondre et d’accroître
les émissions de gaz à effet de serre

Permafrost Degradation in the 21Permafrost Degradation in the 21stst CenturyCentury

Walter et al. 2005
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North Siberian lakes: 3.8 Tg Methane y-1

Study Area: 58% increase in Methane emissions 

from 1978 to 2000 (concurrent with regional warming)
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Les problèmes scientifiques 
en Arctique

- 5 -

Une zone critique 

pour la circulation globale

de l’océan (thermohaline)

Nordic Seas surface and deep-water 
circulation
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Corbières et al., 2007

COCO22 absorption in absorption in North AtlanticNorth Atlantic

PUITS

SOURCE

fCO2 (µatm) calculated with DIC and TA (53°N - 62°N)

Les variations de la pression partielle fCO2 résultent 

essentiellement du réchauffement des eaux de surface de 2°C 

depuis 1993 et ont entraîné de grandes variations des échanges 

air-mer de CO2

Les problèmes scientifiques 
en Arctique

- 6 -

Les leçons du passé:
Lors de la dernière période interglaciaire le 

réchauffement de l’Arctiques a provoqué la fonte 

partielle des calottes glaciaires du Groenland et de 

l’Antarctique de l’Ouest en raison du transfert d’eau 

chaude par la circulation des eux profondes de l’océan 

Atlantique

Figure TS.21

Deep water temperature anomaly 
(LIG-today) transect in the Atlantic 

Ocean simulated by the 
LOVECLIM Model

Rignot & jacobs, Science, 2002

Basal meltrate variations with ocean temperature forcing

Figure TS.14
Conclusion

Les zones arctiques sont actuellement et ont toujours 
été particulièrement sensibles aux changements 
climatiques.

Les changements qui peuvent les affecter auront des 
répercussions considérables au plan régional mais aussi 
sur l’ensemble de la planète en raison :

• de la perturbation du cycle du carbone,

• de l’impact des changements de température sur 

les neiges, les glaces, les sols et la végétation,

• des téléconnections dues à la circulation globale

de l’atmosphère et de l’océan.
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Des conditions favorables 
au plan opérationnel

• Les équipes françaises ont prouvé qu’elles avaient les 

compétences pour aborder ces problèmes.

• Elles ont déjà établi des collaborations internationales qui 

devront être amplifiées pour bâtir un observatoire de 

l’Arctique (à vocation internationale).

• La communauté scientifique française bénéficie 

des compétences d’un Institut National (INSU) 

qui assure la mise en œuvre des programmes 

d’observation et leur pleine valorisation scientifique.

• L’INSU s’appuie sur une agence de moyens (IPEV) 

qui a fait preuve de ses compétences polaires
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B. LA COORDINATION EUROPÉENNE EN ARCTIQUE : QUELLES 
PERSPECTIVES ? 

par M. Gérard JUGIE, CNRS, Directeur de l’IPEV 

Coordination européenne en Arctique : 
quelles perspectives ?

OPECST - 26 juin 2008

LL’’ArctiqueArctique

Océan : 15 millions 
de km2 de banquise 
en hiver

Entouré par des pays 
souverains :
Canada, Etats-Unis, 
Russie, Norvège, 
Suède, Danemark, …

LL’’AntarctiqueAntarctique

14 millions de km2

(28 fois la France)

44 stations scientifiques
(dont 3 à l’intérieur
du Continent)

Température moyenne 
en hiver sur le plateau
-65°

Pour la France, 
le rapport Gaudin

pointe le déséquilibre 
Arctique - Antarctique

Manque de 
coordination en 

Arctique

Contexte arctique
des observatoires et infrastructures polaires

European Polar Board
initiative « Infrapolar »
26 pays, 70 infrastructures

Thèmes de recherches essentiels en lien avec les observatoires :

• Changements climatiques et modifications des écosystèmes
• Systèmes marins et terrestres de l’Arctique
• Effets cumulatifs liés aux activités humaines
• Connaissance du bassin océanique arctique
• Perception de l’évolution climatique 
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Apporter de la cohérence et
coordonner les observatoires

Stations de recherche environnementale européennes (y compris la 
Russie) en Arctique 

Rabot station

Towards Strengthening of European Coordination        
between Polar Environmental Observatories 

in the Arctic region  

European Polar Board-European Polar Consortium

European Polar Board

Agences nationales de 19 pays

France
Austria
Belgium
Bulgaria
Czech Republic

Denmark

Estonia
Finland
Germany
Greenland
Italy
Netherlands
Norway
Poland

Russian Federation
Romania
Spain 
Sweden
United Kingdom

Portugal (New 2008)

27 Governmental Agencies 
and Ministries managing Polar
Programmes in Europe 

STATIONS EN ARCTIQUE

France: C. Rabot, J. Corbel (AWI-IPEV Base)

Germany: Koldenway (AWI-IPEV Base), 

Italy: Dirigibile Italia

United Kingdom

Russian Federation: Barentsburg, & Tiksi

Greenland & Denmark: Arctic Station, 
Zackenberg, Sermilik, KISS, Greenland 
Institute of Natural Resources

Norway: Sverdrup,

Svalbard Hub

Finland: (MIRACLE & FMI sites)

Sweden: (Abisko and Swedish SCANNET 
sites)

The Netherland: Poolstation

PLATEFORME INFRAPOLAR : STATIONS EN ARCTIQUE

Poland- Hornsund

The United States: Barrow, Toolik Lake

Summit Station 

Canada Resolute

= Centres d’activité régionaux scientifiques et logistiques

South Korea
South Korea-
Dasan station 

SCANNET sites

MIRACLE Sites

Japan Rabben China

Un lien nécessaire avec le système antarctique
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Quelques suggestions

• Coordination intra-européenne
• Partenariats internationaux
• Harmonisation et mise en réseaux
• Prospective sur les infrastructures de recherche

Un objectif :

Rendre accessible, le plus largement possible, des 
données standardisées

Merci pour votre attention
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C. COOPÉRATION EUROPÉENNE ET COOPÉRATION INTERNATIONALE : 
L’EXEMPLE DE DAMOCLES 

par M. Jean-Claude GASCARD, CNRS, UMPC 

Developing Arctic Modelling and Observing Capabilities

for Long-term Environmental Studies

1/ Is the Arctic system moving to a new state?

2/ Is the Arctic Climate as sensitive to global changes as models suggest?

3/ To what extent may the Arctic Sea Ice cover retreat 

or even disappear in this century?

4/ What are the consequences of a drastic retreating ice cover for the Arctic?

5/ What are the most consequential links between the Arctic and the Earth system?

6/ To what degree are recent changes in the Arctic Climate of natural 

or anthropogenic origin?

7/ What are the relevant processes and how well they are represented in global models?

8/ What is the predictive capability for the Arctic and what are the optimum components 

of an integrated forecasting system on seasonal and climate scale?

Akademik Fedorov

Polarstern

Rossiya

MI-8

NP35
Sept 21, 2007

Akademik Fedorov

Rossiya – MI-8 - NP35

September 2007

Polarstern
August-September 2007

UCAR 2007, Steve Deyo
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TARA

FRAM

Sea ice thickness variations

(Rothrock et al. ,1999)

Ice thickness changes
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ERS scatterometer backscatter time series (Ezraty, Ga
passive microwave (Comiso 2002)
passive microwave (Johannessen et al 1999)

Time series of arctic perennial sea-ice from ERS and Quickscat scatterometer.

Backscatter maps and intercomparison with passive microwave data

Quickscat

ERS

SSM/I

Year

2002

Four days Sea-ice drift (April 30-May 3, 2002)

FRANCE

UPMC – J. C. Gascard
P. Bouruet-Aubertot

F. Vivier
H.Lemoine

E.Billi
IFREMER – R. Ezraty & G.Loaec

CNRS/LGGE – J. Weiss
UdS- D. Marsan

J.P. Metaxian
MSI- P. Brault

CPX – C. de Marliave
IPEV – A. Desautez

ENSIETA – N. Seube
& I. Probst

POLAND

IOPAN – J. Piechura
W. Walczowski
P. Schlichtholz

UNITED KINGDOM

CEFAS- S. Dye
R.R. Dickson

UCAM-DAMTP – P. Wadhams
UCL- S. Laxon

POL- C. Hughes
UREADES – K. Haines

SAMS- J. Wilkinson
ATL – A. Smerdon

S. Caine

GREECE

FORTH- E. Skarsoulis

NORWAY
NERSC – O. Johannessen

S. Sandven
H. Drange
H. Sagen
K. A. Lisaeter

Met.no – H.Schyberg
C. Mauritzen
O. Godoy
J.Debernard     

NPI- E. Hansen
S. Gerland

IMR – H.Loeng
UiB – P. M. Haugan

K. Arild Orvik
I. Fer

UNIS – F. Nilsen
CICERO – G. Eskeland

A. Aaheim
NAXYS – J. Abrahamsen
Aanderaa – K. G. Frøysa

ESTONIA

UT- J. Jaagus

SWEDEN

SMHI – R. Döscher
H. E. M. Meier
K. Wyser
K. Borenäs
J. Söderkvist
N. Gustafsson
S. Gollvik
V. Perov
L. Axell
L. Funkquist

SU- M. Tjernström

UGOT – L. Anderson

G. BJörk

FINLAND

FIMR- J. Haapala
J. Launianen
B. Rudels
T. Stipa

UoL- P. Kankaanpää
FMI- T. Vihma

C. Fortelius
HUT- M. Vainio

GERMANY

AWI – C. Lüpkes
E. Fahrbach
U.Schauer
R. Gerdes

A. Beszczynska-Moller
C. Haas
M. Rutgers van der Loeff

UB – G. Heygster
C. Melsheimer
L. Kaleschke

UNIHAM- B. Brümmer & J. Meincke
OASYS – F. Kauker

M. Karcher
FastOpt – T. Kaminski

R. Giering

RUSSIA

SRC AARI- S.Priamikov
Sokolov

Ashik
SIO – S. Pisarev

Y. Egorov
D. Darbinian
S. Vavilov
N. Dikareva

BELGIUM

IPF- A. Huber
N.Johnson-Amin

DENMARK

DMI- S. Andersen
R. Tonboe
R. S.Gill

DTU- P. L. Toudal
DNSC- R. Forsberg

International

Cooperation EU-US

“SEARCH for DAMOCLES”

LDEO – P. Schlosser
IARC – J. Walsh
UAF – H.Eicken

NABOS- I. Polyakov
WHOI - A.Proshutinsky &  J. Toole

APL – C. Lee  & J.Morison
CRREL - J.Richter-Menge & D.Perovich

JAMSTEC – T. Kikuchi (J. CAD)
IOS – H. Melling (IPS)

Arctictnet-M.Fortier
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The specific Objectives of DAMOCLES

Determine the processes responsible for present variability and
changes in the Arctic Climate system

Improve our capabilities to Predict Arctic Climate changes in 
particular extreme climate events

Design optimal components of a long-term integrated monitoring 
and forecasting system for the Arctic Ocean.

Assess Impacts of an extreme climate event such as 
disappearance of the Arctic perennial Sea-Ice

Akademik Fedorov

Kapitan Dranitsyn

Lance

Polarstern

Vagabond

Tara

Oden

modem

HF

Halocline layer

Transducer SOFAR

LF1

sea bottom

IPS

hydrophone

LF2

Satellite

Altimeter +scatterometer + GPS

transponder

modem

HF
CTD

modem

HF
hydrophone

LF1

Transducer SOFAR

LF2

glider

hydrophone

LF1

Atlantic layer

float

Sea ice

freeboard

Sea ice

draft hydrophone
LF2

modem

HF transponder

transducer

LF1

Sea-ice

Temperature

GPS

SLP
SAT

Vertical 

Profiler

CTD

sea ice

ADCP CTD

POPS

MOPS

AITP

ITP

WP1
Sea-Ice

WP2
Atmosphere

WP3
Ocean

WP4
Data assimilation

large scale modelling
and forecasting

WP5
Impacts

and assessments

WP6
Data Base

Data Management
Access - Dissemination

WP7
Public Outreach

Training + Education
End-Users

WP8
High Tech. 

Instrumentation
+logistics

Comment ce projet peut il s’intégrer dans une logique d’observatoire à long terme?

Consortium

Coordination

Structure

Management

Internl. Coop.

Activities

Deliverables

Conferences

Workshops

Summer Schools

Symposia

Greenland is 
losing f’w at a 
rate of 0.018 
Sv. (Van den 
Broeke et al 
2004)

Shallow & Warm
Deep & Cold

The Global Ocean Conveyor Belt
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CHINA
(PRIC)

RUSSIA
BELARUS

EU-USA
Search for Damocles

NSF & NOAA

JAPAN
(JAMSTEC)

CANADA
(ARCTICNET)

DAMOCLES

EUROPEAN

CONSORTIUM

FRANCE

GERMANYNORWAY

FINLAND SWEDEN

UK DK

POLAND

GREECE BELGIUM

ESTONIA

Comment s’opère la coopération avec les autres programmes

Non Européens d’observation de l’Arctique ?

iAOOS & IPY


	1ÈRE PARTIE : LA NOTION D’OBSERVATIONMULTIDISCIPLINAIRE À GRANDE ÉCHELLE EST-ELLEPERTINENTE ?
	A. LES SCIENCES DE L’UNIVERS
	B. LES SCIENCES DE LA VIE
	C. LES SCIENCES DE L’HOMME ET DE LA SOCIÉTÉ
	D. L’ENJEU DE LA MULTIDISCIPLINARITÉ POUR COMPRENDRE LECHANGEMENT CLIMATIQUE

	2ÈME PARTIE : LA COOPÉRATION SCIENTIFIQUE EN ARCTIQUEEST-ELLE SUFFISANTE ?
	A. LES PROBLÈMES SCIENTIFIQUES LIÉS AUX CHANGEMENTSCLIMATIQUES EN ARCTIQUE ET LE REGARD DU GIEC ?
	B. LA COORDINATION EUROPÉENNE EN ARCTIQUE : QUELLESPERSPECTIVES ?
	C. COOPÉRATION EUROPÉENNE ET COOPÉRATION INTERNATIONALE :L’EXEMPLE DE DAMOCLES


